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Quelques faits nouveaux sur 
l'aqueduc romain de Gorze à Metz 
Depuis l'étude qu'en ont faite les Bénédictins à la fin du XVIIIe 
siècle ( l ) ,  de nombreux faits sont venus s'ajouter à notre connaissance de 
l 'aqueduc romain qui amenait à Metz, les eaux du Val de Gorze ; nous 
nous contenterons de signaler les découvertes qui , ces dernières années 
sont venues compléter et parfois rectifier l 'idée que nous nous faisons de 
cet ouvrage . 
Dans le val du ruisseau de Gorze 
Notons d'abord que le chemin de Novéant à Gorze , indiqué sur la 
carte des Bénédictins a été remplacé par une route au tracé légèrement 
différent qui est devenue la départementale D 12. En 1838, V. Simon (2) 
avait pu voir les coupures que les travaux avaient fait dans la galerie sou­
terraine qui constituait l 'aqueduc dans les parages ; il en décrivait soi­
gneusement la section, mais négligeait de situer ces dernières le long de 
la route. 
Au printemps 1975 , les travaux d'élargissement de la D 12 ont provo­
qué, dans son talus oriental de nouvelles coupures dans la galerie .  Nous 
y avons retrouvé les caractéristiques qu'en donnait V. Simon : radier 
formé d'un lit de pierres calcaires posées de chant qui supportait à ses 
extrémités deux murs épais de 0,35 m dont les faces opposées, distantes 
de 1 ,20 m, avaient été soigneusement dressées ;  voûte en claveaux de 
0,35 m dont la clef se trouvait à 1 ,80 m au-dessus du radier ;  chenal de 
passage des eaux, limité par une couche de mortier de chaux et de brique 
concassée , haute de 1 ,06 m, épaisse de 6 cm sur les bords et de 8 sur le 
fond de la galerie . Grâce au niveau géodésique scellé sur le pont où la 
D 12 enjambe le ruisseau du val de Gorze , nous avons constaté que le 
radier de la galerie était au niveau 198 ,53 (3) . 
Repère de Distance au pont Orientation 
la section sur le ruisseau de la galerie 
J 730 m 4° Est 
II 810 m 28° Ouest 
III 1 . 760 m 3° Est 
IV 1 .790 m 25° Ouest 
Situation des sections de l 'aqueduc romain faites par l'élargissement de 
la 0 12 en 1975 . 
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Coupure de l 'aqueduc par la D 12 entre Gorze et Novéant. 
Passage de l'aqueduc à l'Ouest d'Ancy 
En 1968 , C. Guy signalait le passage de l 'aqueduc sur le territoire 
d'Ancy , aux lieux-dits "Les Pommelles" et "Les Mottes", en deux élé­
ments de galerie distants de 250 mètres (4 ) .  Il attirait l 'attention sur 
l'épaisseur anormale du mur adossé à la colline : 1 ,55 m en V et 2,75 en 
VI. Les Bénédictins avaient déjà signalé la même anomalie en d'autres 
points du même secteur : 1 ,80 m aux "Roches" sur le territoire de Dor­
not, 1 ,52 m à la coupure de l 'aqueduc par le chemin de Gorze à Ancy, 
2 ,45 m près de Rognévil le .  Il semble que, par cet artifice les Romains 
aient voulu améliorer la stabilité de leur construction dans une zone où 
les glissements de terrains étaient fréquents : 
Bassin d'Ars-sur-Moselle 
Au cours des années 1970 et suivantes, A .  Quencez (5) et son équipe 
ont procédé au dégagement de l ' importante construction située sensible­
ment dans l 'alignement du pont qui permettait à l 'aqueduc de traverser 
la Moselle .  Son existence était connue des Bénédictins qui en avaient fait 
dresser un plan schématique , mais ses vestiges avaient disparu entre 
temps sous les terres qui vinrent les recouvrir (6) .  
I l  s 'agissait d'une salle de  plan rectangulaire de  sept mètres sur six 
dont le côté Ouest se prolongeait par une abside semi-circulaire. 
Son mur, parementé en petit appareil avait à la base une épaisseur 
de 0,92 m bientôt réduite à 0,88 par un retrait en biseau . Tandis que ses 
joints extérieurs étaient soulignés d'un trait rouge , sa face interne était 
couverte d'un enduit peint dont de nombreux fragments furent retrouvés 
au milieu de blocs de maçonnerie et de débris de tuiles. 
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On accédait à la salle par une porte ouverte dans la partie Sud du 
mur, de plein pied avec une banquette qui entourait un bassin rectangu­
laire , de 4,42 m de long sur 3 ,26 m de large . Ce dernier communiquait 
par un chenal de 1 ,25 m d'ouverture avec la galerie souterraine de 
l'aqueduc qui débouchait au milieu de l 'abside. A l'opposé, deux 
conduits, larges de 0,80 m et séparés par une murette se dirigeaient vers 
le pont qui traversait la vallée de la Mosel le .  Sur la face Nord du bassin 
s'ouvrait un autre canal de 0,96 m de largeur dont l 'entrée pouvait être 
fermée par un batardeau réglable et qui débouchait hors de l 'édifice. Les 
parois du bassin et des conduits étaient constitués par un parement de 
briques triangulaires; ces briques provenaient de briques carrées de 
28 cm de côté, cassées suivant leurs diagonales qui avaient été fortement 
rainurées à cet effet en cours de fabrication (7) . Paroîs et sols étaient 
recouverts du même enduit que la galerie souterraine.  
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L'ensemble de la construction a été disloqué par l'affouillement des 
eaux lors de l 'abandon de l'aqueduc après l'effondrement du pont . Les 
mesures que nous avons relevées nous ont permis d'en restituer la dispo­
sition primitive et d'en connaître deux niveaux importants parce qu'ils 
sont restés en place : 194,95 pour le radier de la galerie à son entrée dans 
le bassin et 194 ,94 pour celui de l 'extrémité actuelle des conduits qui se 
dirigent vers le pont (8) . 
On constate que l'on se trouve en présence d'un dispositif préconisé 
par Frontin (9) pour décanter les eaux de l'aqueduc et pour régler leur 
débit en évacuant leur trop plein hors du circuit normal . 
Des deux conduits jumeaux, un seul devait être utilisé car, comme 
nous le verrons plus loin ,  un seul était capable d'assurer un débit normal 
















Bassin de Jouy-aux-Arches 
A l'extrémité de la rangée d'arcades qui traverse le village de Jouy, 
on peut voir les vestiges d'un ouvrage semblable à celui de la rive gauche 
et qui a été dégagé en 1860 ( 10) .  
Il s'agit cette fois d'une salle circulaire de 4 ,03 m de diamètre , 
entourée d'un mur d'un mètre d'épaisseur parementé sur ses deux faces 
et dont la partie supérieure a été détruite . Une ouverture disposée au 
Sud donne accès à une banquette d'un mètre de largeur qui entoure un 
bassin circulaire , profond de 0 ,73 m .  
y débouchent à l'Ouest les deux conduits qui traversaient sur le 
pont la vallée de la Moselle ; ils étaient primitivement couverts par une 
voûte surbaissée encore visible dans le mur circulaire de l'ouvrage . C'est 
sans doute une partie de cette voûte qui formait "la maisonnette ouverte 
des deux côtés" dont Gérard Mercator signale l'existance sur le pont de 
Jouy dans son Atlas ( l l ) .  
Sur le  côté Est du  bassin débouche l'extrémité d'un caniveau large 
de 0,43 m, haut de 0,32 m dont on ne connaît ni l'origine , ni l 'usage . 
Par contre , dans la face Nord de la salle circulaire s'ouvre une gale­
rie de mêmes dimensions que celles de la rive gauche de la Moselle et 
que l'on peut encore suivre sur une dizaine de mètres. 
Nous avons dressé un plan de l'ensemble de cet ouvrage et relevé 
ses niveaux les plus importants : 
Radier des conduits à l'entrée du bassin 
Radier au départ de la galerie Nord : 
Radier du bassin central : 
L'aqueduc au passage de l'autoroute A31 de 
Metz à Nancy 
1 94. 1 5  
193 ,77 
193 ,42 
Les sondages des Bénédictins ont jalonné le passage de la galerie 
souterraine de l'aqueduc sous les Bois de Jouy et d'Orly, mais le plan 
qu'ils en donnept est peu conforme à la réalité et il a fallu la tranchée 
provoquée par la construction de l'autoroute A 31 pour préciser son pas­
sage . 
C'est en effet à 340 m au Sud du pont de la départementale D 175 C 
que Blaser put voir au niveau 192,50 le radier de la galerie qui était à 
trois ou quatre mètres sous le sol naturel .  
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L'aqueduc entre Jouy et Metz 
Après son passage au niveau de l 'autoroute , l 'aqueduc croisait l 'ac­
tuelle route départementale D 175 C, entre la ferme d'Orly et le village 
d' Augny (altitude du sol 197) et peu après débouchait sur le plateau qui 
descend en pente douce vers le Nord-Est. 
1 1  se dirigeait alors en droite ligne vers le point où la voie romaine,  
venant de Scarponne, faisait un coude pour prendre la direction de 
Metz , puis la suivait à une dizaine de mètres à l 'Ouest . 
D'abord souterrain ,  puis au niveau du sol , l 'aqueduc devait être 
bientôt soutenu par un pont dont les vestiges ont été reconnus en diffé­
rents points: Les Bénédictins en signalant à "quatre vingt toises à l 'Ouest 
de la Ferme de St-Ladre" ;  c'est là qu'en 1841 , V. Simon ( l 2) pu voir et 
mesurer les fondations de quelques-unes de ses piles avant qu'on ne les 
détruise pour empierrer la route voisine . 
Elles étaient constituées par un massif non parementé de 1 ,80 m sur 
2,50 qui reposait sur un lit de pierres posées de chant .  A un mètre de 
hauteur au voisinage du sol , elles se terminaient par un retrait en biseau 
formée de pierres en petit appareil comme on en voit aux arches de 
Jouy. La distance entre chaque pile était de 3 , 17  m et on peut imaginer le 
pont qui supportait alors l'aqueduc à environ quatre mètres au-dessus du 
sol . 
D'autres massifs de fondation furent reconnus au long de l 'aqueduc 
par les Bénédictins, notamment au croisement de ce qui est actuellement 
la rue du Séminaire puis "dans les vignes de Montigny . . .  jusqu'au ban de 
St-Arnould , à l 'endroit marqué "E" , ce dernier point se trouvant sensi­
blement sur l 'actuelle Place Philippe de Vigneulles . 
C'est également à cet endroit que l'on peut situer l 'arcade ( I 3) que 
l'on voit entre le bourg et l'abbaye de Saint-Arnould sur le plan que fit 
dresser le Duc de Guise en 1 552 à l'occasion du Siège de Metz par 
Charles-Quint et qui faisait sans doute partie du pont aqueduc. 
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Caractéristiques de l'aqueduc 
Nous avons dressé un tableau des distances et altitudes relevées au 
cours des dernières recherches sur l 'aqueduc. Nous l'avons complété par 
le calcul des pentes qui en résultent. 
Caractéristiques de l'Aqueduc de Gorze à Metz 
Distances Altitude Différence Pente 
Point caractéristique Repère du de 
partieUe totale radier niveau %0 
Entrée dans la ville de Gorze A 
4630 
1 r----- 4710 
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Entre Gorze et Novéant I I  198,53 




4840 7535 3,68 0,49 
V 
Passage de l'aqueduc à l'Ouest d'Ancy 200 
VI -
1515 
Entrée dans l'ouvrage d'Ars·sur·Moselle VII 194,85 
15 15 
Entrée rive G 0 194,85 
Pont au-dessus de la vallée de la Moselle 1 100 1 100 0,70 0,64 
Sortie rive D P 194,15 
5 5 
Entrée dans la galerie de la rive droite VIII 193,77 
2320 2320 1 ,27 0,54 
Coupure de l'autoroute A 31 de Metz à Nancy IX 192,50 
3520 3520 1 ,90 (0,54) 
Au voisinage de la Ferme de St-Ladre X 190,60 
3030 3030 1 ,60 (0,54) 
Place Philippe de Vigneulles E 180,60 
1700 1700 0,90 (0,54) 
Castellum divisorium de Sainte-Croix XI 187,10 
LONGUEUR TOTALE DE L'AQUEDUC 23935 
Sur la rive droite de la Moselle , on trouve entre la coupure de la 
galerie en II par la D 12 et l'entrée dans le bassin d'Ars une pente 
moyenne de 0 ,49 pour 1000 comparable à celle que les Bénédictins 
avaient trouvé pour un trajet analogue : 0,50 pour 1 .000 entre les points 
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La pente des conduits sur le pont qui traversait la vallée de la 
Moselle s'établit à 0,64 pour 1 .000; celle que l'on déduit des niveaux 
donnés par les Bénédictins est de 4,2 pour 1 .000 qui aurait conduit à une 
vitesse excessive des eaux au passage le plus délicat de leur parcours . 
Nous pensons qu'il doit y avoir une erreur de leur géomètre en un point 
où les mesures étaient les plus difficile car il ne disposait pas comme nous 
des points géodésiques ( 15) précis qui ont facilité nos mesures. 
Entre Jouy et Metz , l'incertitude est grande car l'aqueduc étai\. 
aérien sur la majeure partie de son parcours et ses vestiges ont presque 
complètement disparu . Nous n'avons d'altitude précise qu'à la sortie du 
bassin de Jouy et au droit de la coupure de l'autoroute. Nous admettons 
que la pente correspondante à cette partie du parcours : 0,54 pour 1 . 000 
se conservait jusqu'à Metz où le niveau d'arrivée dans le bassin de répar­
tition aurait été, de ce fait ,  à l 'altitude 1 87,10 .  Nous ne tiendrons pas 
compte des mesures indiquées par les Bénédictins car la plupart corres­
pondent à des points où le radier de l 'aqueduc avait complètement dis­
paru. 
Nous avons d'autre part contrôlé par le calcul (16) les débits mesurés 
par les Bénédictins en 1767 non loin de Gorze et constaté la correspon­
dance des résultats : pour une hauteur d'eau de 0,67 m, la vitesse était de 
0,84 rn/sec. et le débit de 0,62 m3/sec .  Comparés aux relevés effectués dix 
ans plus tard en période de sécheresse , on peut estimer que compte tenu 
des pertes le long de son parcours, l'aqueduc amenait à Metz un millier 
de mètres cubes d'eau par heure, débit largement suffisant pour alimen­
ter une grande ville ( 17) . 
Nous avons constaté aussi que la pente que nous avons relevée pour 
la vallée de la Moselle permettait l'écoulement du débit amont , alors que 
la pente des Bénédictins aurait correspondu à un débit quatre fois plus 
fort . 
Hypothèses sur le passage de l'aqueduc à travers 
la ville de Metz 
Il n'existe aucune donnée précise sur le passage de l'aqueduc au­
delà du bourg de Saint-Arnould. 
Les Bénédictins nous disent "qu'il est à présumer que du Ban de 
Saint-Arnould l 'aqueduc continuait sur la colline où l'on a bâti depuis la 
citadelle ( 18) . . .  ". Cette hypothèse est à rejeter car cette colline se trouve à 
l'Ouest de la voie romaine alors que nous avons laissé l'aqueduc au point 
où il la traversait pour se diriger vers l'Est. 
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Ils laissent aussi entendre qu' "il alimentait les bains publics situés 
dans un endroit appelé la Fosse aux Serpents, au bout des glacis, entre la 
Porte Mazelle et la Porte St-Thiébault" (19). Ils nous signalent aussi que 
dans le "Voyage du Roy à Metz" écrit par Abraham Fabert en 1610 on 
peut lire que "toutes ces eaux (celles de l'aqueduc et de la source d'Eu­
zerailles) se venaient rendre à ce lieu où se voit cette ruine que l 'on dit : 
la Fosse aux Serpents, à mille pas au plus des murailles de la ville" (20). Il 
est bien difficile de situer ces ruines tantôt proches des murailles tantôt 
situées à plus de 1 . 500 mètres et que l'on connaît surtout par la cuve en 
porphyre qui , de là a été transportée dans la cathédrale ainsi que par les 
nombreuses colonnes retrouvées dans bien des monuments messins. De 
toute façon cet édifice se trouvait à une altitude voisine de 170 et son ali­
mentation avait dû être faite par un autre moyen qu'un canal situé 
quinze mètres plus haut . 
Nous devons donc chercher ailleurs le prolongement de l 'aqueduc 
en tenant compte du fait qu'il devait déboucher dans un château d'eau 
situé en un point élevé d'où il pouvait alimenter toute la ville , justifiant 
ainsi le soin qu'on avait pris en lui donnant la pente la plus faible possi­
ble. 
Si l'al imentation des bains dont les vestiges ont été mis à jour lors de 
la construction du centre Saint-Jacques (21 )  étaient d'une alimentation 
facile en raison de leur bas niveau (22) ,  i l  n'en était pas de même pour les 
Thermes qui occupaient l 'î lot des Trinitaires et dont une partie est 
encore visible dans les sous-sols du Musée.  On y voit en effet plusieurs 
baignoires dont le fond est au niveau 184,92; les tuyauteries qui les ali­
mentaient devaient se trouver à environ un mètre plus haut soit à l 'alti­
tude 186.  Un château d'eau capable d'alimenter ces thermes devait se 
trouver à un niveau supérieur, ce qui était possible en le situant non loin 
de là, au sommet de Sainte-Croix. 
Deux solutions pouvaient être envisagées pour alimenter ce bassin .  
On aurait pu utiliser des conduites en  plomb , enterrées dans le  sol de  la 
vil le ,  mais les pertes de charges auraient sans doute été trop importantes 
pour le débit nécessaire . On peut plûtot penser que le pont qui portait 
l 'aqueduc se prolongeait jusqu'à la colline de Sainte-Croix. En conser­
vant la pente qu'il avait tout au long de son trajet il aurait amené son 
radier à l 'altitude 187, 1 0  convenable pour une bonne alimentation du 
bassin de répartition où il devait déboucher. 
Bien que moins large et un peu moins haut ce pont devait ressem­
bler à ce que nous voyons encore dans la partie de l'aqueduc à l 'Est de la 
route qui traverse Jouy . 
Un tel pont aurait eu des substructions importantes, mais aucun ves­
tige suffisant n'a été, à ce jour, signalé sur son trajet possible. Puisse ces 
conclusions éveiller l'attention des chercheurs quand des massifs impor­
tants seront éventuellement mis à jour entre la place Philippe de 
Vigneulles et le sommet de Sainte-Croix. 
René JOLlN 
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NOTES 
1 .  Histoire de Metz par les Religieux Bc:!nédictins, Metz, 1 769, t. 1 ,  p. 1 30 à 1 50, 
plancher XVIII et carte. 
2. V. SIMON, Châtel Saint-Blaise et l'aqueduc romain ,  Austrasie, 1 839, p.  337 et 
sq . 
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lane : nO 7 - 1970, nO 4 1 97 ] ,  nO 1 - 1 972 et numéros 1 et 2 - 1 973. 
6 .  Nous remercions R.  Quencez de nous avoir autorisé à relever les plans et les 
niveaux de ses fouilles et Mademoiselle M. -F. François de nous avoir aidé dans 
ce travai l .  
7 .  R. JOLIN.  L'aqueduc de  Floursies à Bavay. Annales du Cercle archéologique 
de Mons, 1 955 ,  p.  79 à 93 . Des briques rainurées ont été utilisées pour cet aque­
duc soit entières comme parement soit cassées pour ses parois. 
8. Relevé des niveaux actuels au bassin d'Ars-sur-Moselle 
] 94,85 = radier du conduit à l'entrée dans le bassin 
1 94 , 1 7  = fond du bassin 
] 94,35 = départ du conduit du trop-plein 
1 94,54 = départ des conduits vers le pont 
1 94,84 = radier du conduit à 7,50 m du bassin. 
Seules les mesures extrêmes n'ont pas été affectées par la dislocation de 
l'ouvrage. 
9. Frontin, Les Aqueducs de Rome, traduction de Nisard p.  3 10 : . . .  ces eaux vien­
nent se perdre dans des piscines couvertes . . .  c'est là que, suspendant leurs cours, 
elles déposent leur limon ; c'est aussi là que leur quantité est déterminée par les 
mesures qui y sont placées . . .  
10 .  Ce bassin a été déblayé par MM. E.. et S .  Sture l ,  entrepreneurs à Metz. 
] 1 .  G. Mercator, Atlas, T. 1 .  p .  324. 
1 2 . V. SIMON , Notice sur l 'aqueduc romain.  Mémoires de l 'Académie de Metz, 
1 842, p. 1 32 et sq . 
1 3 .  R. JOLIN, Plan des environs de Metz en 1 552, Annuaire de la Société d'histoire 
et d'archéologie de la Lorraine. Tome . LXXVIII  - 1 978, p. 67 . 
14 .  F = coupure de l'ancien chemin de Novéant à Gorze. 
o = bassin d'Ars-sur-Moselle.  
distance = 4280 toises = 8345 mètres. 
différence de niveau : 12 pieds 1 1  pouces = 4,20 m d'où urie pente moyenne de 
0,5 pour 1 000. 
1 5 .  Altitudes normales système I .G.N.  1 969. 
1 72 ,500 - Ars-sur-Moselle, pile située à l'Ouest de la D 6. 
1 78 ,050 Jouy-aux-Arches, pile au milieu de la RN 57. 
16 .  Nous avons utilisé la formule de Bazin qui per�et de calculer la vitesse d'un flux 
liquide en fonction de sa section, de sa pente ct de la nature des côtés du conduit 
où il passe . 
1 7 . A Grenier, Manuel d'Archéologie gallo-romaine, 4e partie, Aqueduc et 
Thermes. Sur 28 aqueducs étudiés, 7 seulement ont une largeur supérieure à 
0,90, un seul, celui de Nîmes a une section comparable à celui de Metz. 
1 8 .  Histoire de Metz par les Bénédictins, T. 1, p. ] 50.  
1 9 .  Idem p.  [ 5 1 . 
20. Idem p. 1 28 .  
2 1 .  Entre les rues Ladoucette , de  l a  Tête d'Or, de  l a  Chèvre e t  Fournirue. 
22. Nous y avons relevé, entre autre, les mesures d'un bassin de 18 mètres de diamè­
tre dont le fond se trouvait à l 'altitude 1 7 1 ,50. 
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